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Le jugement de Dieu 
(Romains 2.12-16) 

 
Introduction 
 
Nous continuons notre étude de l’épitre aux Romains 
Nous sommes dans la grande section de l’épitre ou l’apôtre Paul développe un 
enseignement qui concerne « l’universalité du péché » (1.18-3.19) 
  

• Nous avons vu que la colère de Dieu (chapitre 1) se révèle du ciel contre 
toute impiété et toute injustice des hommes qui retiennent injustement la 
vérité captive 

 
Quelle vérité? C’est la manifestation de Dieu, c.-à-d. les perfections 
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient fort bien 
depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages 

 
L’apôtre Paul affirme qu’ils sont inexcusables, puisque, ayant connu Dieu, 
ils ne l’ont pas glorifié comme Dieu et ne lui ont pas rendu grâces 

 
• Inexcusables (chapitre 2) aussi ceux qui jugent les autres en pensent qu’ils 

seront épargnés du jugement de Dieu 
 
C.-à-d. un jugement hypocrite, légaliste, où l’on prend la place de Dieu 
pour condamner les autres et se justifier 

 
• Inexcusables parce que « tous ont péché », nous lisons vers la fin du 

chapitre 3.21-23 « Mais maintenant, sans la loi est manifestée la justice de 
Dieu, attestée dans la loi et les prophètes, justice de Dieu par la foi en 
[Jésus]-Christ pour tous ceux qui croient. Car il n’y a pas de distinction : 
tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu »  
 
Ces versets introduisent aussi une grande section qui concerne « la 
justification » 

 
Dans le passage que nous étudions aujourd’hui l’apôtre Paul continue son 
argument et prépare le chemin vers le prochain passage 2.17-29 
 
Nous avons déjà vu que la colère de Dieu sera révélée au jour de son juste 
jugement. En ce jour, Dieu rendra à chacun selon ses œuvres (Ps 62.13 et Pr 24.12) 
 
Le jugement de Dieu reposera sur la norme de la vérité (2.2) et sera impartial 
(v. 11) 
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Lisons Romains 2.12-16 
 
Ce qui est nouveau dans ces versets est l'introduction du sujet de la Loi. Cela 
concerne les Juifs, malgré qu’ils ne soient pas mentionnés dans ce paragraphe 
 
Nous savons que les Juifs se reposaient sur la loi ; ils mettaient leur confiance 
dans le fait que Dieu la leur avait donnée 
 
Ils se glorifiaient de leur relation avec Dieu (v. 23), ce qui signifie qu’ils étaient 
fiers de leur alliance avec Dieu 
Ils connaissaient sa volonté, ils étaient conscients des désirs et des plans de Dieu 
 
La question du jugement équitable pour les Juifs et les païens s'est développée 
depuis 2.1–11. Nous lisons dans le verset 9 : « Tribulation et angoisse pour toute âme 
humaine qui pratique le mal, pour le Juif premièrement puis, pour le Grec ! » 
 
Juifs et païens sont dans la même situation à cause du péché 
 
Nous sommes encore sous le thème du jugement de Dieu, pour ceux qui sont 
sans loi et pour ceux qui possèdent la loi 
 
Ce passage répond à deux questions : 
 

• Comment vont être jugé ceux qui possèdent la loi 
• Comment vont être jugés ceux qui n’ont pas la loi 

 
Nous lisons dans le verset 12 
 
« Tous ceux qui ont péché sans la loi périront aussi sans la loi, et tous ceux qui ont péché 
sous la loi seront jugés par la loi » (v 12) 
 
Deux catégories de personnes nous sont présentées :  
 

• Ceux qui ne possèdent pas la loi (les païens)  
• et ceux qui sont sous la loi (les Juifs) 

 
Cette classification englobe tout le monde : 
 

• Ceux qui ont péché sans la loi périront aussi sans la loi. Le texte ne dit pas 
« seront jugés sans la loi », mais périront sans la loi. Ils seront jugés 
d’après la révélation que le Seigneur leur aura accordée, et ils périront 
pour ne pas lui avoir obéi 
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• Ceux qui ont péché avec la loi seront jugés par la loi, et s’ils ne lui ont pas 
obéi, ils périront également, car la loi exige une obéissance absolue 

 
Cette classification englobe tout le monde, sauf ceux qui font partie de l’Église de 
Dieu. « Ne soyez une pierre d’achoppement ni pour les Grecs, ni pour les Juifs, ni pour 
l’Église de Dieu » (1 Co 10.32) 
 
Cependant, un point important à retenir c’est que l’apôtre Paul ne prétend pas 
pour autant que le païen ne peut faire autrement que « périr », ni que le Juif 
pourrait entretenir quelque espoir d'être épargné grâce à son obéissance à la loi 
 
Il montrera sans équivoque, que tous sont pécheurs et voués à la perdition, mais 
qu'à tous la grâce du pardon et de la justification est offerte (3.9-19) 
 
Comment vont être jugé ceux qui possèdent la loi (v 13) 
 
« Ce ne sont pas, en effet, ceux qui écoutent la loi qui sont justes devant Dieu ; mais ceux 
qui pratiquent la loi seront justifiés » (v 13) 
 
Ce verset est lié à la deuxième partie du verset 12 : « tous ceux qui pèchent en 
connaissant la loi seront jugés selon cette loi » 
 
Posséder la loi ne s’avère pas suffisant 
 

• La loi exige une obéissance parfaite et ininterrompue 
• Nul ne sera déclaré juste simplement en raison de sa connaissance de la loi 
• Le seul moyen d’obtenir la justification au moyen de la loi serait de lui 

obéir sans faille 
• Cependant, puisque tous les hommes sont pécheurs, il leur est impossible 

de se conduire ainsi 
 

Ce verset évoque donc une condition idéale plutôt qu’une valeur obtenue par 
une réalisation humaine 
 
À maintes reprises, le N.T. enseigne que l’homme ne peut obtenir la justification 
par l’obéissance à la loi  
 

« Vous donc frères, sachez-le bien : par lui le pardon des péchés vous est annoncé, 
et en lui quiconque croit est justifié de tout ce dont vous ne pouviez être justifiés 
par la loi de Moïse » (Ac 13.38-39) 
 
« Car nul ne sera justifié devant lui par les œuvres de la loi, puisque c’est par la 
loi que vient la connaissance du péché » (Rm 3.20) 
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« Sachant que l’homme n’est pas justifié par les œuvres de la loi, mais par la foi en 
Christ-Jésus, nous aussi nous avons cru en Christ-Jésus, afin d’être justifiés par la 
foi en Christ, et non par les œuvres de la loi, parce que nul ne sera justifié par les 
œuvres de la loi » (Ga 2.16) 
 
« Je ne rejette pas la grâce de Dieu ; car si la justice (s’obtient) par la loi, Christ 
est donc mort pour rien » (Ga 2.21) 
 
« Et que nul ne soit justifié devant Dieu par la loi, cela est évident puisque : Le 
juste vivra par la foi » (Ga 3.11) 

 
Ce ne fut jamais l’intention de Dieu de sauver quiconque au moyen de la loi 
 
« La loi est-elle donc contre les promesses (de Dieu) ? Certes non ! S’il avait été donné 
une loi qui puisse procurer la vie, la justice viendrait réellement de la loi. 
Ainsi la loi a été un précepteur (pour nous conduire) à Christ, afin que nous soyons 
justifiés par la foi » (Ga 21,24) 
 
Donc, quand le verset 13 affirme que ceux qui mettent la loi en pratique seront 
justifiés, il faut saisir que la loi exige une obéissance absolue 
 
S’il nous était possible d’obéir à la loi parfaitement, depuis notre naissance 
jusqu’à notre mort, alors seulement serions-nous justifiés 
 
La dure réalité nous oblige à reconnaître que nul ne peut remplir cette condition 
 
Comment vont être jugés ceux qui n’ont pas la loi (v 14 et 15) 
 
« Quand les païens, qui n’ont pas la loi, font naturellement ce que prescrit la loi – eux qui 
n’ont pas la loi – ils sont une loi pour eux-mêmes ; ils montrent que l’œuvre de la loi est 
écrite dans leurs cœurs ; leur conscience en rend témoignage, et leurs raisonnements les 
accusent ou les défendent tour à tour » (v 14-15) 
 
Ces versets sont lies avec la première partie du verset 12 « Tous ceux qui ont péché 
sans la loi périront aussi sans la loi » 
 

• Paul affirme que les païens n’ont pas la loi de Moise, mais une 
connaissance innée du bien et du mal 

• Ils savent de façon instinctive que le mensonge, le vol, l’adultère et le 
meurtre sont des actes répréhensibles 

• Ils possèdent une connaissance des exigences morales essentielles de Dieu, 
« une loi morale »  
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L'utilisation par Paul du terme « conscience » aide à expliquer son argument 
Dieu a placé dans chaque être humain un sens essentiel du bien et du mal 
 
Seuls les Juifs ont la Loi de Dieu dans sa forme écrite et complète, cependant tous 
les êtres humains ont « une loi morale » de Dieu 
 
Cette conscience approuve ou désapprouve, leurs actes démontrant la présence 
d'une norme, d'une loi, en eux-mêmes. « Pour eux-mêmes » 
 
« Ils montrent que l’œuvre de la loi est écrite dans leurs cœurs » 
 
A ne pas confondre avec ce que le prophète Jérémie mentionne : « Je mettrai ma loi 
au-dedans d’eux, Je l’écrirai sur leur cœur ; Je serai leur Dieu, Et ils seront mon peuple » 
(31.33) 
 
La conscience est une partie importante de la nature humaine, mais elle n’est pas 
un indicateur absolument fidèle de ce qui est juste 
 

• La conscience d’une personne peut être « bonne » (Ac 23.1 ; 1Tm 1.5, 19 ; 
Hé 13.18), « sans reproche » (Ac 24.16) ou « pure » (1 Tm 3.9 ; 2 Tm 1.3) 

 
• Mais elle peut aussi être « mauvaise » (Hé 10.22), souillée (Tt 1.15), 

« faible » (1 Co 8.7, 10, 12) ou flétrie (1 Tm 4.2) 
 
L’apôtre ne dit donc pas que certains païens sont assez bons pour être sauvés, 
mais que tous ont une notion intuitive du bien et du mal, une certaine 
connaissance des normes morales incontestablement ancrées dans l’image de 
Dieu, et qu’ils ont donc assez de connaissance pour être tenus responsables 
 
En conséquence, ayant le sens et une compréhension du bien et du mal, les 
païens sont coupables de ne pas obéir à ce qu’ils savent être bien, bon, vrai et 
juste selon Dieu. Ils sont donc sous le jugement divin 
 
Tous les hommes ont besoin de croire au Seigneur Jésus-Christ afin que « le sang 
de Christ » puisse purifier leur « conscience » des œuvres mortes, pour servir le 
Dieu vivant (mentionne Hébreux 9.14) 
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Conclusion 
 
Dans cette section (2.1-16), Les normes absolues de Dieu sont connues 
 
Dieu punit les méchants et récompense les justes de façon impartiale, selon leurs 
œuvres, qui révèlent leur cœur 
 
Étant donné qu’aucun être humain, à l’exception de Jésus-Christ, ne peut être 
déclaré juste (justifié) par Dieu sur la base de ses propres mérites, tout homme 
est donc condamné 
 
L’apôtre Paul mentionne dans le verset 16 : « C’est ce qui paraîtra au jour où, selon 
mon Évangile, Dieu jugera par le Christ-Jésus les (actions) secrètes des hommes » 
 
Ce verset représente la suite de la pensée du verset 12 
 
Il révèle à quel moment seront jugés à la fois ceux sans la loi et ceux sous la loi, et 
enseigne ainsi une dernière vérité concernant le jugement de Dieu : Dieu regarde 
au cœur. Il jugera les œuvres secrètes des hommes 
 
La certitude du jugement divin est soulignée par les mots Dieu jugera 
(littéralement « Dieu juge ») 
 
L’agent du jugement divin est Jésus-Christ  
 

« De plus le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils » 
(Jn 5.22) 
 
« …parce qu’il a fixé un jour où il va juger le monde selon la justice, par un 
homme qu’il a désigné, et il en a donné à tous une preuve digne de foi en le 
ressuscitant d’entre les morts » (Ac 17.31) 

 
Ce jugement portera sur les actions secrètes des hommes, les dénoncera et 
prouvera que le jugement de Dieu est juste  
 

Paul mentionne dans 1 Co 4.5 que : « la venue du Seigneur, mettra en lumière 
ce qui est caché dans les ténèbres, et manifestera les desseins des cœurs. Alors la 
louange de chacun viendra de la part de Dieu » 
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Puisque Dieu est un Dieu juste, il n’y a aucun moyen d’échapper à sa colère, 
sinon celui qu’il a lui-même établi 
 
Puisque nous n’avons pas de justice qui nous soit propre, il faut rechercher celle 
du Sauveur 
 
Le jour du jugement est certain 
 
À cet instant solennel, le Juge sera Jésus-Christ, puisque le Père a remis tout 
jugement entre ses mains (Jn 5.22).  
 
Quand Paul ajoute, « selon mon Évangile », il veut dire : « selon l’enseignement de 
mon Évangile ». Mon Évangile signifie l’Évangile prêché par Paul, le même que 
celui prêché par les autres apôtres 
 
Prions pour que Dieu suscite en nous le nécessité de prêcher la Bonne Nouvelle  
 
« Évangéliser n’est pas pour moi un sujet de gloire, car la nécessité m’en est imposée ; 
malheur à moi si je n’évangélise ! » (1 Co 9.16) 
 
Lisons Romains 10.13-15 : 
 
« Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. Comment donc invoqueront-
ils celui en qui ils n’ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas 
entendu parler ? Et comment entendront-ils parler de lui, sans prédicateurs ? Et 
comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne sont pas envoyés ? selon qu’il est écrit : 
Qu’ils sont beaux, Les pieds de ceux qui annoncent de bonnes nouvelles »  
 
 


